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fait  a L’ACADÉMIE  ROYALE 
DES  SCIENCES, 

Le  Samedi  1 9 Mars  1 79 1 , 

D’UN  MÉMOIRE  IMPORTANT,  DE  M.  BLANC, 

Sli?R  LA  FABRICATION  DES  ARMES  DE  GUERRE. 
Extrait  des  Regiflres  de  l’Académie  Royale  des  Sciences, 


^■£^-19  Mars 

1.  Blanc,  Contrôleur  principal  des  trois  Manufaéiures 
l’Artillerie^  a préfenté  à M.  de 


M 


la  Tour-du-Pin,  Miniflre  de  la  Guer^  ; Z 

important  fur  la  fabrication  des  Armes  de  guerre.  Ce 
MmiRre  a renvoyé  l’examen  à l’Académie , qui  nous 
a charge  MM.  de  Borda,  de  la  Place , Coulomb  & moi,  de 
lui  en  rendre  compte.  C’eR  ce  que  nous  allons  faire  en  entrant 
dans  les  details  propres  à mettre  la  Compagnie  à portée 
e juger , du  projet  de  1 Auteur  , fur  la  fabrication  des 
armes  ^ a feu  , des  moyens  qu’il  propofe  pour  le  mettre 
en  execution,  & des  avantages  qui  peuvent  en  réfulter. 

Res  armes  a feu  font  fujettes , comme  tout  le  monde 
le^lait,  a ym  grand  nombre  d’accidens  ; mais  les  plus 
frequens^  viennent  de  leurs  platines  , dont  tantôt  une 
piece  , tantôt  une  autre,  s’ufe  ou  fe  cafle,  & par-là  en 
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fait  manquer  les  effets , ou  met  ces  armes  hors  de  fervice. 
Quelquefois  auffi  on  ne  peut  en  faire  ufage  , parce  que 
quelques-unes  de  ces  pièces  font  égarées  ou  perdues. 
Or,  c’eh  particulièrement  dans  les  armes  des.  troupes 
qu’on  voit  ces  divers  accidens  fe  renouveler  h plus  ^ 
foLivent  , foit  par  la  fatigue,  fi  cela  fe  peut  ^ dire, 
qu’éprouvent  certaines  pièces  des  platines  dans  les  frequens 
•exercices foit  par  la  négligence  du  Soldat , peu  habile 
€n  général  à manier  ces  fortes  de  machines  : de  là  nombre 
d annes  deviennent  inutiles  , qui  pourroient  encore  être 
employées  avec  avantage  , en  y refaifant  ou  en  y remettant 
la  pièce,  ou  les  pièces  qui  manquent.  Ceft  ce  quon  a 
fi  bien  reconnu  dans  l’armée , qu’il  y a plufieurs  Regimens 
qui,  depuis  un  certain  nombre  d’années,  ont  foin  de  fe 
munir  de  pièces  de  rechange  , afin  de  pouvoir , dans 
l’occafion,  les  fubftituer,  dans_  les  platines,  à_ celles  qui 
exigent  d’être  remplacées  ; mais  il  eft  facile  de  voir  combien 
ces  pièces , faites  fans  méthode , doivent  mal  fe  raccorder 
avec  celles  des  platines  auxquelles  on  veut  les  adapter  , 
& les  peines  qu’il  faut  prendre  pour  les  y ajufter  de 
manière , qu’elles  remphffenc  exadement  le  meme  objet 
que  celles  auxquelles  on  les  fubftitue. 

On  fentira  facilement , d’après  ces  diverfes  obfervations , 
fans  que  nous  foyons  obligé  d’y  en  ajouter  d autres , de 
quelle  importance  il  feroit  pour  1 armee  , qu  on  put 
fabriquer  les  platines  de  fufils  d’une  manière  uniforme, 
ou  faire  les  pièces  de  la  même  efpèce,  qui  les  compofent, 
parfaitement  femblablesj  en  forte  qu’une  de  ces  pipces 
étant  ufée  , caffée  ou  perdue  , on  put  aifement  lui  en 
fubilituer  une  autre , tellement  identique  quelle  en  rernpht 
exaâement  les  fondions,  ou  que  les  effets  en  fuffent 
entièrement  les  mêmes.  On  fait  tous  les  avantages  qu  on 
a retirés  de  l’exade  uniformité  que  feu  M.  de  Gribe^val  a 
introduite  dans  toutes  les  parties  de  l’Artillerie  des  dinerens 


Départemens;  maïs  il  faut  convenir  que  les  dillicuites 
mr™  c'om^orter  l’exécution  de  ce  pro,Jt  ne  peuvent 
fe  comparer  à celles  que  préfente  celui  de  Ja  fabrication 
de  platmes  dont  toutes  les  pièces  de  la  meme  clp.ce  , 
feromnt  identiques,  ou  auroient  1 avantage  dont  nous 
venons  de  faire  mention.  Quoi  qu  il  en.  loit , c elt  cet 
avantage  que  M.  Blanc  entreprend  de  leur  procurer 
aùiourd’hid,  & en  quoi  confilfe  le  projet  qui  a propofé 
au  Minillre  : mais  ce  projet  efi-il  praticable , & la  nature 
& la  fujetion  des  pièces  d’une  platine  ne  s oppofent- elles 
pas  à fon  exécution?  C’eft  ce  qu’il  faut  examiner. 

™ 11  ed  vrai  que , lorfque  l’on  confidere  les  pièces  piinci^pales 
d’une  platine,  comme  le  chien,  la  noix  & U 
& ce  quelles  demandent  d’exaflitude  6c  de  precilion  dans 
leurs  dimenfions  , leurs  formes  & leur  pofition  pour 
produire  leurs  effets  fûrement , il  femble 
obtenir  dans  l’e.xécution  ce  que  fe  propofe  M.  Blanc. 
En  effet , on  concevra  fans  peine  , pour  peu  qu  on  y 
réfléchiffe,  combien  il  doit  être  difficile  , par  exemple, 
de  faire  une  noix  qui,  fubflituée  à une  autre  dans  une 
platine , fe  raccorde  fi  parfaitement  avec  la  gâchette  , que 
le  repos  du  chien  foit  auffi  bien  affiire  qu  auparavant , 
& que  la  détente  fe  faffe  précifément  comme  elle  doit 
fe  faire  * enfin  que  le  chien  fe  trouve  fitué  fur  cette  nouvelle 
noix , exadement  comme  il  l’étoit  fur  l’ancienne , en  forte 
qu’il  parcoure  le  même  efpace , & tombe  fur  la  batterie, 
Lmême  endroit  qu’auparavant,  pour  faire  le  plus  grand  feu. 

Cependant , quand  on  connoit  les  reffources  des  Arts , 
&c  les  moyens  qu’on  emploie  dans  plufieurs  pour  arriver 
à l’exécution  de  pièces  entièrement  femblables,  on  celle 
de  regarder  le  projet  de  M.  Blanc-  comme  impraticable; 
& on  eh  difpofé  à croire  qu’un  homme  habile  en 
employant  ces  moyens  d’une  manière  appropriée  a 1 objet, 
peut  parvenir  à fon  but.  L Academie  va  en  juger  par 
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lexpofô  que  nous  allons  faire  de  ceux  dont  l’Auteur 
tl  ' platines;  en  forte  que  toutes 

leurs  preces,  de  la  meure  efpece , aient  l’identité  2/, Mrfon, 

de  jomie  & de  dimenfion  , dont  nous  venons  de  parler 
Pour  ne  pas  charger  cet  exoofé  de  détails  fuperfius 
nous  fuppoferons  les  pièces  préparées  à la  forge,  & 
eliampeesu«;,;o«ron,  dans  des  moules  dellinés  k cet  effet 
de  maniéré  cpi  on  n’ait  plus  qu’à  leur  donner  à la  lime’ 

tLenTV'^'*  f a™'’’’  “fi"^l«fimrparfai- 

^ r qu’avant  été 

t.mo.n  de  ces  diverfes  operations  de  la  forge  & du  mouton; 
il  nous  a paru  qu  elles  etoient  bien  entendues  pour  préparer 
ces  pièces,  fans  rien  faire  perdre  un  fer  de  fu  force  , h pour 
quil  ny  ait  à faire  à la  lime,  q,/e  l’ou^age 
n™,  luppofees,  pour  remplir  notre  objet, 

ouë  le'’s‘”  r°”*  oblongue, 

il  II  -^'^q“^^“ficrs  nomment  corps  de  platine  ; & fur 
laquelle  font  montées  ou  vilTées  tSutes  les  pièces  qui 
ou  forment  réellement  ce  qu’on 
appelle  une  platine.  Or  on  peut  regarder  cette  plaque 
comme  une  efçece  de  plan , fur  lequel  font  mLqlés 
par  des  trous,  d une  maniéré  invariable,  toutes  les  places 
queles  pièces  doivent  y occuper.  On  voit,  en  conféqiÆnce 
quelle  mente  une  attention  particulière,  pouë  qu’on 
çonnoilfe  bien  les  moyens  par  lefquels  l’Auteur  parvient 
a y percer  ces  difterens  trous,  de  manière  que  dans  tous 
1 corps  de  platine , percés  avec  les  mêmes  moyens  , 
les  pièces  y occupent  toutes  les  mêmes  places , & que 

ion!  ^‘“"'"“’f.fofpeflives  foient  -identiques  , condition  dont 
nous  avons  déjà  fait  voir  toute  l'impOTtance.  Le  corps  de 

di  éminences  trapézoïdes 

du  cote  du  fut,  que  les  Ouvriers  appellent  très-impro- 
prement picots,  & qui  en  donnant  dé  la  force  à cc  !Zs 
de  platine,  forment,  avec  le  baffinet,  ce  qu’ils  nomment 


(7) 

te  rempart , on  donne  à cette  plaque  la  forme  déterminée. 
Pour  cet  effet  , on  la  monte  & on  la  lime  fur  une  autre, 
qui  eft  trempée,- 6c  qui  a précifément  la  forme  que  la 
première  doit  avoir,  étant  finie. 

Cette  opération  faite  ^ on  palfe  à celle  qui  regarde 
les  trous.  On  attache  la  plaque  folidement  fur  une  matrice 
fuffifamment  épaiffe  , pour  diriger  les  poinçons  bien 
perpendiculairement.  Dans  cette  matrice  font  percés  tous 
ces  trous  ex'aftement  dans  la  polition  , & aux  diflances 
refpeâives  les  uns  des  autres,  où  ils  doivent  être.  On 
commence  par  les  marquer  avec  un  poinçon  fur  la  nouvelle 
plaque  ; cette  opération  faite  ^ on  achève  de  les  percer 
avec  un  autre  poinçon  légèrement  conique.  On  les  rend 
enfuite  cylindriques  , au  moyen  d’un  outil  qu’on  appelle 
un  faux-forêt , employé  avec  un  conducteur,  pour  que  ces 
trous  foient  bien  perpendiculaires  aux  deux  furfaces  ; 
enfin  avec  un  aléfoir , op  leur  donne  la  groffeur  déterminée  , 
& après  on  taraude  ceux  qui  doivent  être  taraudés. 

Par  ces  diverfes  opérations,  on  a un  corps  de  platine, 
dont  la  forme  efl  toute  femblable  à celle  qui  a été  arrêtée, 
& où  tous  les  trous  fe  trouvent  précifément  dans  les 
mêmes  endroits  que  ceux  de  la  plaque  matrice  ^ de  façon 
que  les  pièces  qu’on  y placera  feront  refpedivement  dans 
la  rnême  fituation  fur  cette  plaque  que  fur  toute  autre  , 
faite  avec  cette  même  matrice.  On  n’aura  pas  même  à 
craindre  que  l’inclinaifon  des  trous  apporte  un  changement 
dans  la  pofition  des  pièces  (ce  qui  pourroit  arriver  h caufe 
de  l’épaiffeur  de  la  plaque  ) , puifqu’ils  font  tous  bien 
perpendiculaires  à fes  deux  furfaces.  Le  corps  de  platine 
fait , il  faut  faire  voir  comment  on  donne  à la  noix  & au 
chien  les  dimenfions , la  figure  & la  pofition  qu’ils  doivent 
avoir. 

La  noix  ayant  été  préparée  , & fon  gros  pivot  arrondi, 
on  la  réduit  à fa  véritable  épaiffeuï  en  fraifant  fes  deux 


forfaces;  emuite  on  la  monte  entre  deux  mâchoires , ou 
pièces  trempées , exadement  de  la  même  forme  que  celle 
que  doit  avoir  tout  fon  contour , & on  la  lime  deffus  ; 
mais  on  ne  fe  borne  pas  là  j après  l’avoir  ainfi  limee , 
on  la  fait  paffer  à travers  une  matrice  faite  exprès  , 
pour  qu’il  ne  rede  rien  à délirer  dans  la  perfeaion  de 
fes  crans  ou  entailles.  Cependant  ces  entailles  devant 
avoir  une  pofiîîon  déterminée  par  rapport  au  chien , on 
fait  le  carré  de  la  noix  à la  faveur  d’une  machine  qui 
conduit  la  lime  de  l’Ouvrier , & qui  fait  que  les  pans 
de  ce  carré  font  placés  direaement  comme  ils  doivent 
l’être  , pour  que  le  chien  étant  perpendiculaire , ou  dans  la 
fituation  du  repos  , la  gâchette  fe  trouve  engagée  dans  le  cran 
ou  l’entaille  de  la  noix  qui  répond  à cette  pohtion._  L Auteur 
emploie  encore  plufieurs  autres  moyens  , bien  imagines  , 
pour  donner  à ce  carré  les  façons  néceffaires.  Mais^  tous 
ces  foins  feroient  inutiles  , fi  le  chien  n avoit  pas  i ru  la 
noix  exaaement  la  poftion  qu’il  doit  y avoir  ; aufli  le  trou 
par  lequel  le  chien  entre  fur  ce  carré  eft-il  perce  au 
mouton  , dans  un  moule  , en  forte  que  monté  fur  cette 
noix  , il  fe  trouve  précifément  dans  cette  pontion.  ^ 

La  partie  du  chien  , tournée  contre  le  corps  de  platine, 
ayant  été  préparée  avec  une  fraife  , on  applique  cette 
pièce  contre  un  calibre  très-épais,  auquel  on  1 affujettit, 
& ce  calibre  ayant  toutes  les  formes  du  chien  , on  le 
lime  deffus.  On  emploie  des  foins  femblables  pour  donner 
à la  batterie  la  torme  quelle  doit  avoir  , ainfi  que 
rinclinaifon  néceffaire  à fa  face  , pour  que  le  chien , en 
s’abattant , y tombe  à l’endroit  le  plus  avantageux  pour 
donner  le  feu  , la  faire  élever  & découvrir  le  baffmet. 

Nous  avons  fait  connoître  les  moyens  que  M.  blanc 
emploie  pour  donner  à la  noix  & au  chien  qui  ^lont 
les  pièces  les  plus  importantes  de  la  platine^,  1 identité  de 
forme  & de  dimenfioiis  nécelTaires.  Nous  n entreprendrons 
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jpas  de  parler  de  ceux  dont  il  fe  iert , pour  la  bride  qui 
maintient  la  noix , non  plus  que  pour  la  gâchette  qui 
en  règle  les  mouvemens.  On  concevra  fans  peine  qu’étant 
parvenu  à donner  cette  identité  aux  pièces  principales  , 
il  aura  fu  la  donner  également  aux  pièces  qui  ne  font 
pas  de  la  même  conféquence. 

Nous  ajouterons  feulement  que  l’identité  de  toutes  les 
pièces, des  platines  de  M.  Blanc  , réfulte  de  la  perfedion 
des  matrices  , des  moules  & des  mandrins  qui  fervent  à 
les  faire.  Or , on  fait  à quel  degré  de  précifion  on  parvient , 
dans  différens  Arts,  à exécuter  par  ces  moyens  des  pièces 
femblables.  Enfin  il  s’efl  tellement  affuré  de  la  trempe 
pour  qu’elle  n’altère  pas  la  forme  de  ces  pièces  , qu’il 
n’a  point  à craindre  que  cette  opération  y apporte  aucun 
changement  qui  en  empêche  les  effets. 

Cependant  il  fe  préfente  ici  une  queffiori  importante. 
En  accordant  qu’avec  les  moules , les  matrices  & les 
machines  que  M.  Blanc  a fu  imaginer  & conhruire 
pour  faire  fes  platines,  il  puiffe  en  exécuter  dont  toutes 
les  p)ièces , de  la  même  efpèce , foient  identiques  , on 
demandera  fi  ces  moules  & ces  matrices , &c.  venoient  à 
s’ufer , à fe  caffer  ou  à fe  perdre , il  pourroit  en  refaire 
d’autres  , parfaitement  femblables  ? Si  les  pièces  qu’il 
fabriqueroit  avec  ces  nouvelles  matrices  feroient  entièrement 
pareilles  à celles  qu’il  fabriquoit  auparavant  ? Enfin  , 
fl , par  exemple  , il  pourroit  envoyer  dans  une  Manefadure 
un  affortiment  de  tous  les  différens  moules  & matrices  , 
&c.  tel  qu’on  pût  faire  avec  cet  affortiment  des 
platines  , dont  toutes  les  pièces  de  la  même  efpèce 
fuffent  fl  femblables  à celles  des  platines  qu’il  fabrique , 
qu’il  n’y  eût  aucune  différence  , ôc  qu’on  pût  les 
fubflituer  les  unes  aux  autres-,  fans  craindre  que  les  effets 
de  ces  platines  en  fuffent  dérangés  ? Nous  croyons 
pouvoir  répondre  par  l’affirmative.  En  effet,  telle  eff 
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là'  fiireté  & la  précifion  desinoyeiis  què  M.' Blanc  a employés 
dans  la  confiruaion  desfypes.  qui  fervent  à 'former  fes 
moules  & fes  matrices,  que  nous  penfons  quil  en  en 
état  de  pouvoir  réfoudre  ce  difficile  problème  d execution. 

•>  Il  réfuke  de  tout  ce  que  nous  venons  d expofer  , que 
le  projet  de  M.  Blanc,  de  conftruire  toutes  les  platines- 
d’une  manière  uniforme  &'de  façon  que  toutes  les  pièces 
de  la  même  efpèce,  {oiQnt^  identiques eft  tres-executable , ' 
par  les  moyens  qu’il  a imaginés.  Mais  quand  nous  diions 
qu’il  eft' 1 exécutable  , c’eft  pour  nous  conformer  a a 
marche 'que  nous  nous  fommes  tracée  ç:  car  1 Auteur  1 a 
déjà  exécuté.  En  * effet  ,'‘^ayant  fait,  d y a quelques  - 
années , des  fufils  pour  les  Officiers  du  ci-devant  Régiment 
du  Roi  , fur  un  modèle  particulier  ; il  y ' 

envoyant , des  boîtes  pleines  refpeftivement  des  dÆerentes> 
pièces  d’une  platine  de  ces  fufils  , pour  s en  feryir  quand 
Il  en  viendroit  à manquer.  Et  l’expérience  fit  voir  que  ces 
pièces  de  rechange  remplaçoient  tellement  celles  auxquelles 
on  les  fubflituoit,  que  les  effets  en  étoient  les.  memes. 
Mais  depuis,  M.  Blanc  a encore  perfeaionne  fes  moyens 
d’exécution.  Nous  avons  vu  ad’Hotel  des  Invalides,  comme, 
beaucoup  d’autres  perfoimes,  militaires  & autres  , 'prendre 
au  hafard  dans  des  boîtes  contenant  les  differentes  pièces 
d’une  platine  , fucceffivement  une  de  ces  pièces , _ les 
monter  fur  des  corps  de  platine , & en  former  des  platines 
de  fufil  faifant  parfaitement  leurs  effets. 

' La  Compagnie  vient  d’avoir  fous  fes  yeux  la  preuve 
de  ce  que  nous  venons  de  rapporter.  On  lui  a fait  voir 
une  platine,  formée  de  ces  pièces,  prife  au  hafard  dans 
les  boîtes  à l’Hôtel  des  Invalides,  & confervee  foigneu- 
fement  par  M.  Tillet , & qu’une  nok  faite  depuis  par 
M.  Blanc  , & fnbfiituée  à celle  qui  y eîoit , fe  raccordoit 
fi  bien  avec  toutes  les  pièces  de  fa  dépendance,  que 
les  effets  étoient  entièrement  lesnnêmes  qu  auparavant. 


Il  eft  effentiel  d’ajouter  à tout  ceci,  que  les  pièces 
contenues  dans  chacune  des  boites , aux  Invalides  , etoient 
en  fi  grand  nombre,  qu  on  auroit  pu,  en  les  montant 
toutes , en  former  mille  platines.  On  voit  ainfi , comme 
nous  l’avons  dit  , que  le  projet  de  l’Auteur  eft  non 
feulement  exécutable  , mais  exécuté  , ôc  avec  un  fucces  qui 
paroît  ne  rien  laifTer  à defirer. 

Nous  concluons , en  confequence  , que  les  moyens 
d’exécution  employés  par  M.  Blanc  pour  la  fabrique  des 
armes  à feu  , en  forte  que  leurs  platines  foient  toutes 
formées  de  pièces  parfaitement  feniblahles  dans  leurs  efpeces, 
& ainfi  propres  à être  JiihJIituees  les  unes  aux  autres  , font 
très-bien  conçus  & imaginés  ; que  1 effet  en  efl;  aflure 
par  l’expérience  , & qu’il  eff  fort  a dehrer^  quon  faffe 
toutes  nos  armes  d’après  ces  moyens  ; enfin  qu  ils  méritent 
les  éloges  & l’approbation  de  l’Académie. 

Fait  dans  l’Académie  des  Sciences,  le  Samedi  19  Mar$ 
f79i- 

Signé  , le  Roy  , Laplace  , Coulomb  , Borda, 

Je  certifie  le  préfent  extrait  conforme  à l’original  & 
au  jugement  de  l’Academie.  A Paris , le  27  Mars  179^* 


Signé,  Condorcet,  Secrétaire  perpétuel. 


De  rimprimerie  de  MoutarD  , rue  des  Mathurins , Hôtel 
de  Cluni.  [1791. 


